
produire une livre de lard pour cha­
que livre de h une ou pour cinq 
livres de fromage que nous produi­
sons actuellement.

Pour conclure, je dirai qu'il est 
urgent pour tous ceux qui l’occu­
pent de nos intérêts agricoles de 
présenter sous son vrai jour au cul­
tivateur, les avantages que cet éle­
vage peut rendre à notre agricultu­
re. Pourquoi n'aurioua-noiis pas 
notre jambon cimdien cam me noue 
avons,notre fromage canadien 7 La 
chose est facile, nos cultivateur» 
n'ont qu’a le vouloir.

N'esPCe pas, amis lecteurs, que 
ces extraits so it remplis de bunsens 
et de vérité. N’est ce pas que ces pa­
roles viennent à propos. Ne vaut il 
pas mieux produire notre lard nous- 
mêmes que de l’importer de nos 
voisins qui non s ferment leurs mar­
ché. Q re les 2,UUD,0U0 que nous 
leurs donnions eu êchan 
lard restent chefouous. 
l’élevage du porc une industrie lu­
crative pour noire agriculture et 
nous bénirons dans quelques an­
nées le fameux bill McKinley qui 
nous aura forcé à vivre dd nos pro­
pres ressourcer.

ge de leurs 
raisons de

UNE TOUR EIFFEL.... SOU- 
TERRA1NE

Dans un but scientifique on «<s 
propose à Lon 1res de creuser un 
puits plue profond qu’aucun de 
ceux existant.

Les visiteurs y seraient admis, et 
au niveau des differences couches 
géologique» on établirait des vitrines 
renfermant des échantillons des 
fossiles, des roches caractérisant cas 
couches, des notes et de» tableaux 
indicateurs.

Ce serait la contre-partie de ; tours 
de 300,400,500 mètres,construite» en 
projet.

si stance qui devient d’année plus 
difficile? Quelle méthode de cul­
ture doivent-ils employer pour ren­
dre comme autrefois l’agriculture 
payante ? — Par l’industrie laitière 
dis-nt plusieurs cultivateurs. Moi 
je réponds que cette iindustrie ne 
peut nous sauver ent érinent; pour 
qu'elle le puisse; il faut l’associer 
avec l’élevage des porcs; ces deux 
industries seules oeuvent rendre 
notre agriculture prospère.

Le grand secret du succès en 
agriculture consiste à transformer 
tous les produits de la ferme qui se 
perdent ou qui si peuvent 
se Vendre en bons produit 
dont il est toujours facile d’avoir 
le débit. C’est pour cette raison 
uue l’élevage du porc doit toujours 
marcherUe piir avec l’industrie lai 
tiére, car commeuten effet tirer pal­
lie des résidus après la fabrication 
du beurre ou do fromage, si ce n’est 
par le porc qui transforme en bon­
ne valeur commerciale des déchets 
qui n’auraieut aucune valeur autre-

Les Danois, que l’on peut pren­
dre pour nos maîtres, quand il sagit 
de l’msdustrie laitière, sont bien 
convaincus de cette variété et se 
sont abandonnés à l’élevage du porc 
comme complément à l’insdustne 
laitière d’une manière si intelligen­
te et si vigoureuse que déjà leur 
produits de charcuterie sont connue 
pour ainsi dire du monde entier. 
Même sur le marché anglais le jam­
bon irlandais d’une si grande re­
nommée menace d’être supplante 
par le jambon danoit.

Far l’usage du sno et les autres 
méthodes economiques de soigner 
les vaches, l’industrie laitière est 
destinée à faire des progrès bien 
plus rapides que parle passé. Pour­
quoi les cultivateurs canadiens ne 
se livreraient-ils pas à l’élevage des 
porzs sur une plus grande échel­
le 7 Rien ne.peut nous empêcher de

UNE PENDULE MERYrElLLEUSB ( aux intérêts agricoles verra avec le 
Un horloger de Sainte Croix Suis- I Plus vif Plai81r la formation de celte 

se, M. J. Junod-Boruand. vient de j association qui a pour objet de 
terminer une pendule compliquée, à } pousser vigoureusement le Canada 
grande sonnerie et dont les nom- ^ l'élevage du porc, cet animal do- 
brenx cadrans fournissent des indi- mastique dont un ne reconnaît pas 
cations variées et intéressantes. aB8-z l'utilité et les avantages qu'il 
Celui du centre est le cadran ordi- P6111 procurer aux cultivateurs, 
naire d^s heures et dis minutes Dernièrement, le Bureau d-.s In- 
av-c l'aiguille pour le réveille matin duatries d’Ontario révélait un lait 
Cimme dans les grandes sonneries Au son d’un air religieux, les 
complètes, un bouton place la son- deux apôtres apparaissent avec so- 
nette où l’on veut, soit : grande son- lcnnité ; ensuite, au son du cho al 
nerie le nuit et petite sonnerie de de Luther et au centre de la plate 
joui, soit continuellement petite forme, le Christ apparaît : il étend 
sonnerie ou silence Un s.cond bon- les bras pour la bénédiction ; les 
tou est pour la sonnerie à volonté apô.res se tournent tous vers lui et 

Le cadran supérieur, fond bleu restant dans cette attitude pendant 
et paysage alpestre,est le cadran de choral ; celui ci fini, le Christ 
soleil, qu' se lève et se couche cha- disparaît et les apôtres se retirent, 
que jour d’après les indications as- R*!dt après, et au son des trois airs 
tronomiques. pairiot'ques, une noce s’avance sur

Le cadran intérieur en renferme môme plateforme ; 
iui-'nêne sept qui donnent les indi- couples aux costumes de 
cations suivantes: 1 l’aiguille du défilent, musique n tête ; l’effet en 
temps moyen à midi vrai ; 2. les charmant, l^a premiere procès- 
phases lunaires; 3.les jours de la se s'on chemine en rond ; la deuxième 
maint; 4. les jours du mois; 5. le» 1» noce, suit les quatre corns de la 
mois et les signes du zodiaque; 6, plateforme.
les quatre saisons; 7. le cycle des Lorsque la grande vitrine on sera 
quatre ans; cette chronographie est logée cette pendule sera terminée, 
naturellement à quantième perpéu Ie meuble entier n’aura pas moins 
tuei; aucune retouche n’est donc de 2 métrés 50 de hauteur, 
nécessitée pour les nombre des jours 
des mois.

La sonnerie est exécuté par deux 
gauche 
capucin

vingt deux 
is cantons

A PROPOS D’AGRICULTURE 
Durant ces dix dernières années 

notre agiculture a subi de grands 
Changements. La production du 
grain a cessé d'être aussi lucrative 
qu’autrefois pour les provinces de 
l’Est, et les immenses prairies du 
Nord-Ouest avec leur sol vierge et 
si fertule reclament pour elles cette 
production p ndant un grand nom­
bre d’années; il en est de même d 1 
l’élevage en grand des bestiaux de 
boucherie qui se fait avec beaucoup 
d’avantages dans l’Ouest. Que doi­
vent faire alors les culli -ateurs des 
piovinces de l’Est de la Puissance 
pour tirer de leurs fermes une sub-

îpersonnages extérieur*; 
du cadran du soleil, un 
grave et mystique sonne lentement 
les heures; à droite, un horloger, 
montre en main semble attendre le 
moment de faire résonner les

Ce mécanisme compliqué n’est 
pas le seul attrait de ce magnifique 
travail. Le piédestal de la pendule 
renferme une très belle boîte à mu­
sique contenant une dizaine d’air» 
variés, religieux et patriotiques, 
qu’elle fait jouer deux foi» par 
jour.

ment anoblis sont peu considères. 
L’Américains se raoproche plus de 

mçaise que l’Anglaise: mais 
m»m • l’Américaine a encore béai - 
coup à apprendre de la Françai e. 
Voici quelques un s des qualités d 
la femme de France:

“ E le s'occupe t>ès convenable­
ment et sans ostentation de sa mai­
son et de sou intérieur. Elle est la 
meilleure des mères et la plus affec­
tueuse des filles. Elle est patiente 
avec son mari, lui donne un .-onrire 
lorsqu'il mériterait plutôt a lire 
chose ; mais elle sait b'en que son 
sourire est une arme supérieure à 
un mot maisonnant. Elle peut par- 
1er pendant une heure d’uni façon 
toujours plaisante sur n’importe 
quel sujet et ne jamais dire un seul 
inot désagréable sur qui que ce

la F.

“ La Française peut être le centre 
de l’attraction dans un dîner ou 
dans un bal et en être adorablement 
inconsciente. Eil^ peut -i bien por­
ter une simple toilette de coton que 
voue vous d mandez pourquoi vous 
v>U8 étiez imaginé qu’il valut la 
peine de s’occuper de la soie ou du 
velovrs. E le respecte la re! gion 
de chaque homme et elle hausse les 
épaules à la vue de celui qui n’en 
a pas. Elle a lu le livre le plus ré­
cent ; elle a vu le dernier tableau; 
elle a entendu le dernier opéra. 
Mais, si vons n’avez pas fait comme 
elle, eue ne vous fera jamais sentir 
l’avantage qu’elle a sur vous.

“ En un mot, la Française règne 
dans un pays où la loi sulique u"ex­
iste pas ; eue legne en se faisant 
adorer par ses fils, en se faisant ai­
mer par son père et en se laisant 
respecter par son mari. ”

Il n’y a certainement rien à 
ter à cet hommage rendu à la 
çaise par un journal eseentie lement 
américain comme le“ Républic” de 
Saint Loui».

Rabais Special

En Articles d’Argenterie 
et en Horloges

â» UMUT Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothivairerie de l'Hôpital Qiaéra 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
W|anteaux de Dames une Speciapte

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kn face du Couvent de U rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle­
ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Bell No. 179 )

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

—'HEZ-

Songet bien une c'est maintenant le tempe 
de faire le ménage de votre maieon et uue 

i* le temps de laii
L'une dee plue anciennes maisons com n 

«laies <le la vallée de l'Ottawa et dm mien 
yuallflée* sons le rapport des bas prix de 
localité des articles otlbrte eu yen*A. & A. McMillan it*c est ausa user vos on

.le Tapisseries 
ltes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana­
diennes.

Venez et compare* les prix. Estimée fournie.

Blanchissage, Teintàge 
et Peintures de toi McDougall & Cuzned’excellente Manufacture.

Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANI98 Rue Rideau. Kneelgne de la grosee Tarrtàre.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL — MAGASINS: —

J. F. BELANGER RUE SUSSE* ET miKF, CHAUSIER "
159 Rue Bank. xs.i i-M7-vp;

Bemede de Pinus BRYSON, GRAHAM & CIE.67 RUE SPARKSNORMESPOOR les HE-
Marque de fiiimnerro

P1S l) SOnguent Seule A gente pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs dePour ,es hémorroïdes inter 
La guérison no manque jan 
duire après quelques applies

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
Hémorroïdes av-c éciulement interne de 
sang. Remède et préventif 

Un des pnneipau 
mède est la gomme

nés ou externe», 
mai» de se pro-

FONDS DE
BANQUEROUTE

x ingrédient» de ce re­
pure du Pin blanc d >

Mi» en boites séparée».

En vente chez les Pharmaciens PJiJIFLMJIClEJl
—IaA-—

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,|

-;PBBBARB,;PA^-:

Vente Cyclonique
codvovcETdsrcE:

AUJOURD’HUI.

Pinus Helical Co.,
Ottawa. Ontario

■ggaSSES”*! On donne un presentCATARRH
AVEC CHAQUEISSSffiSl Voiture Wants

X
ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KUiS 8PAR,Lti.

I,
Bargains en - Etoilés à Robes.

Bargains en - Couvertes.
Bargains en - Draperies.

cjS-"w *
Bargains en - Tapis. Bargains en - Epiceries.Je, soussigné, ni le plaisir d'annoncerjaa 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompe» Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé­
cuter tous les ordre» qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout c» qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes cLssea 
J’ai entr’autres corbillards uue xoiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du paya. 
L’assortiment des cercueils esc des plus va­
riés, et il y en a pour toutes les bourse». Le 
public eat prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et”de» conditions géné

Bargains vu - Flanelles.
Persiennes, Bargains en - Chaussures. Bargains en - Pardessus.

Toiles et Poles
“TOUT VA"

Bryson, Graham & Oie.
a Rideaux

Les meilleurs rai i *.hés dans la ville

National Ifg. Co
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à vis la Basilique.
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A

È RE IL
ramtniAS

o.

lit que mon devoir. —il 
irai, comment vous nom- j 
ous ? Je vous citerai ) | 
non journal. — Permet- I 
n de garder l’incognito. V 
lit là une chose si sim- / 

Et le jeune homme f 
sauvé. Mais M. li­

ra vi, l’avait fait 
t avait appris à la fois 

1 et sa q îa ité d’employé 
fuillerraie. Employé chas 
irmie! Une telle piobi- 
iquait! Ch^z les employ* 
[.Laguillermie, républi- 
de/ait fatal ment trou*

i vertu républicaine!.....
bien? Vous voyez, mon 
ron, que v- us ailliez être 
....... dit Fernand sur
mix reproch -. 
s conviendrez, riposta 

LaguüUrmie, vexé de 
erspic*cité mise en dé­
us conviendrez qu’au 
ae la p ission des lem-

isssion pour une femme 
> factotum,en appuyanL 
...Que la passion pour 
ne, soit ! a conduit au

1e vous marchanderai 
ots, interrompit enco- 
id Du vernal, quoiqu’il 
lé établi que, lorsqu'il 
» cent francs sur une 
onsidérabl ; que vous 
argé de recouvrer, il 
1 près sûr que son père, - 
•nd contre-maître, lui 

ces quelques pièces

1

A continuer) 1

menté de plus du double. Il faut al 
tribuer celte hausse à un ralentis­
sement dans la production qu’il est 
facile d’expliquer.

Pour extraire le camphreon’abat 
l’arbre dont on débite le tronc en 
menus éclats que l’on soumet à la 
distillation avec de l’eau

.. . . n , l’arbre à camphre, comme le chêne,
Oong... dong... dong... Pas «ne est „.üne crofMan’ce trè, „ute, el il 

ride ne coupa la tranquille immobi-1lni faut plussieurs ctnlainnes d’au- 
lité des eau*.o. Dong... dong... r
dong... La femme s’est redressée, la 
figure illuminée ; elle écoute :
Dong... dong... dong... Et mainte 
naot, plus pressées, le bronze 
égraine ses notes graves sur la ville 
silencieuse encore endormie.

C’est Y Angélus
La mère recule du canal avec 

horreur, donne un baiser à l’ange 
qu'elle porte, gravit l’escalier et 
s’en va du côté d’où viennent les 
sons. La cloche cesse de tinter, 
mais la pauvresse se trouve devant 
une église ; la porte est ouvert»,elle 
tombe à genoux et reste là long­
temps.

La première messe du jour est 
dite. Des dames, en se retirant 
aperçoivent un** femme étendue à 
terre, évanouie ; sur ses genoux est 
couchée une petite fille. Vite, on 
prévient à la sacristie et un bon 
prêtre arrive, un peu effrayé. On 
baigne d’eau fraîche les tempes de 
l’inconnue qui ouvre enfin les yeux 
et parait très ê.onuée de voir près 
d’elle tant de visages étrangers. Les 
souvenirs lui reviennent cependant 
et des sanglots déchirent sa poi-

Ces dames l’on un peu calmé. On 
s’empresse autour d’elle et les se- 
cou* s lui sont donnés sans qu’une 
seule question indiscrète lui soit 
adresser. Mais elle, franchement, 
tout haut, se conlesse de l’action 
insusée qu’elle a été sur le point de 
commettre .

Aucun roproche ne lui est infl1- 
gé; on ne sait que plaindre sa gran­
de infortune et l’on voudrait la 
consoler. Les personnes qui lui 
viennent en aide ne songent qu’à 
lui être utiles et ne se croit pas des 
juges.

Une dame fait promptement con­
duire chez elle la mère et l’enfant, 
où tous les soins que nécessite leur 
état d'extrême faiblesse leur seront 
prodigués. Et s’en plus tarder, le 
tantôt un comité de dames patro­
nesses, s’occupant d'œuvres de bien- 
faissance, prend des 
veur de la pauvre femrrife.

La veuve est placée dans une 
maison de secours où, à son tour, 
eile donne ses soi ns aux malades et 
aux affligés. N’étant pas séparée de 
sa petite fille, elle la voit grandir en 
sagesse et en beauté ; cela la dédo- 
mage amplement de la solitude de 
sa nouvelle vie, un peu monocale, 
et c’est toujours avec un s miment 
de gratiiud» infinie qu’elle entend 
sonner YAngrlus qui l’a si miracu­
leusement sauvée du su Gide elle ei 
son enfant-

Lectures du Soir
L’ANGELUS

(Suite)

né s pour arriver à sa pleine crois-

11 en résulte que chaque arbre 
abattu , quoique remplacé imméii- 
atement par une nouvelle plantation 
laissé un vide unprofitable pour 
plusieurs générations

Si donc une réglementation sage 
et vigoureuse ne vient pas limiter 
la production, ce qui semble pre ;• 
que impossible quand il sagit de la 
propriété privée, il y a toute proba­
bilité que celte production ne pour 
ra se maintenir indéfiniment d’une 
manière régulière. L’industrie pn- 
vée règle sa production sur la de­
mande, et celle-ci allant toujours 
croissant, on peut en arriver à l’é­
puisement de forêts en exploitation 
avant qu’on ait pu trouver de nou­
velles sources de camphr», de là la 
rise actuelle qu i n’est peut-être en­
core qu’à son début.

C’est ce qui est arrivée pour les 
provinces de Rosa et de Satsuma 
qui jusqu’ici ont alimenté le marche 
et qui sont actuellement presque 
épuisées. Mais il parait qu’à des 
distances éloignées dans l’intérieur 
au-delà des montagnes, il existe des 
régions boisées où l’arbre à cam-' 
phre abonde et où l’exploitation ne 
peut manquer de se transporter.

Pour extraire le camphre, les Ja­
ponais emploient des appareils à 
distiller d’une simplicité toute pri­
mitive. Un fourneau circulaire en 
pierre est construit sur le bord du 
cours d’eau le plus proche. Sur ce 
fourneaujonjplace unchapiteau ayant 
au bas un tond percé de'trous. E11 
haut du chapiteau et sur le côté 
s’emboîte un tub^ en bambou qui 
se rend dans le réfrigérateur comv 
posé de deux grandes boites de di­
mensions différentes.

Là plus grande, posée sur son 
fond, reçoit un courant continuel 
d’eau froide , la plus petite, le fond 
en haut, se po-e dans la première, 
ses bords plongeant dans l’eau cou­
rante de la grande boite. Cette posi 
lion laisse au dessus de l’eau dans 
•a petite boite un espa 
rendent les vapeurs d’eau saturées 
de camphre venant de l’appareil 
pour s’y condenser.

Oa verse de l’eau dans la chau­
dière ; on remplit le chapiteau de 
menus débris provenant des grosses 
racines et de la partie inférieure du 
tronc da l’arbre ; on ajuste le tuyau 
de bambau qui va déboucher da 
la grande boîte sous la petite, on 
Iule tous les joû t avec de l’argile et 
on allume le feu sous la chaudière.

Les vapeurs d’eau qui s’élèvent de 
la chaudière traversent les copeaux 
qu’elles pénétrent, enlèvent l’huile 
essentielle qu’elles entraînent par le 
tuyau de bambou et voni se dechar- 
gar sous la petite boite où elles s : 
condensent et où l’huile essentielle 
solidifiée se rassemble sur l’eau. 
Une opération dure douze heures 
après lesquelles on enlève le cam­
phre produit.

Un chois t généralement la saison 
froide pour l’extraction du camphre 
pour deux raisons majeures : d’abord 
à cette époque, l’huile essentielle se 
ttouve concqptrée dans les grosses 
racines et 1 
tronc.En second lieu parce que l’eau 
étant plus froide, la condensation 
des vapeurs est plus froide et plus 
rapide.

Le raffinage du camphre se fait 
par une redistillation soignée en pré­
sence d’une certaines proportion de 
chaux vive dans des appareils sdé

d’hom-

mesures en fa­
ce vide où se

Mbmor.

LE CAMPHRE
Le camphre est une huile essenti 

elle solide que l’on extrait par di- 
tilla'.ion d’une espèce de laurier ap 
pelé par les botanistes Laurus cam 
phora. Ses propriétés antipu 
insec ticides sont connues de 
immémorial et ont n’abord été mi­
st s à profit pour protéger les étoffes

tridt-set

et les Emrrures contre les atteintes 
des te*nes et des mites. Ses qualités 
antiseptiques sont telles qu’on prUt 
laisser pendant une i.nnée de la 
viande fraîche dam un bocal d’eau 
sans qu’elie se corrompre pourvu 
qu’on ait la précaution de déposer à 
la surface de l’eau une suffisante 
quantité de grumeaux de camphre 
que l’on renouvelle à mesure 
les premiers disparaissent par s 
de l’évaporation.

Raspaii a grandement contribue 
à l’introduction du camphre daesla 
médecine, où cette substance a ren­
du et rend d’immenses services, il 
était tellement enthousiasmé des 
vertus du camphre qu’il se refusait 
à toute idée que la science pût dé­
couvrir d’autres antiseptiques plus 
puissants ou même aussi efficaces.

Presque tout le camphre que l’on 
consomme en Europe et en Amé-

parlie inferieure du

L’ELOGE DE LA FRANÇAISE
Voici la traduction littérale d’un 

article que vient de publier le Saint 
Louis Republic sous le titre : “Quel­
ques qualités de la femme fran-

La femme anglaise ne peut pa* 
être comparée avec la Française, 
Celle ci est civilisée ; l’autre n’est 
que sur la route de la civilisation 
et il est douteux qu’elle l'atteigne 
jamais. L’idée que l’Anglaise s » 
fait de l’esprit ne va pas au-delà de 
la plaisanterie plus ou moins vul 
gaire, et sa conversation, après dî­
ner, est sans couleur. Elle a quel­
ques grandes qualités, mais élis 
u’en a pas de petites. La femmi 
française est prête à mourir pour 
une cause ou une croyauce ; ell ) 
travaillera et intriguera pour cette 
c?use, et elle est capable de tout 
endurer pour un ami. Elle com 
prend l’art de la conversation lô 
gère, sans prêter au scandale ni aux 
cancans. Pour elle même, elle se 
considérerait comme n’ayant pas 
d’attraction si elle n’était pas spiri­
tuelle. Elle a une très grande ad­
miration pour la beauté, l’intelli­
gence et le bon sens ; mais elle sait 
se montrer gracieuse, aimable, 
douce et sympathiqu 
qui n’ont aucune de 
qu’elle admire.

La française a le respect de la race 
et une dame noble et ruinée du 
faubourg Saint Germain est traitée 
comme un hôte de distinction là où 
les millionnaires et les geus récem-

riaue, et la quantité en est considé 
rable, nous vient du Japon, quoique 
Von trouve aussi le laurus campbo- 

à Java, Sumatra, Bor-ra en Chii e, 
néo, mai- nous 11e «e recevons qu'à 
l’état brut, et avant d’être livré au 
commerce pour la consommation, 
il doit subir l’opération du raffî-

Les forêts de camphre situées 
dans le sud du Japon se divisent en 
deux sections ou catégories. La 
première catégorie appartient à 
et est administrée par une surveil­
lance sévère du Département des 
Forêts, et comme le gouvernement 
est essentiellement conservateur de 
ses propriétés forestières, les permis 
d’abbatage des arbres sont loin 
d’être octroyés avec profusion. il 
en résulte que le camphre fourn 
par les forêts impériales, qui sont 
pourtant immenses, n’entie que 
pour un cinquième au plus dans la 
quantité totale exportée.

La seconde catégorie, qui com­
prend les lorêts de propriété privée 
loumit donc la grande source de 
la producucon au camphre, mai» 
cette source d’alimentation est loin 
d’être inépuisable, et si depuis bien­
tôt un an le prix du camphre a aug-

e pour ceux 
ces qualités
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